
a8.GAZETTE. DES CAMPAGNES

Direction générale des travaux sur une ferme

Construction des glacières hors de terre

On choisitpour cela lin lieu abrité par de grands nrbres.
On construit en planches nue petite malson a double
muraille, afin de laisser un ospace vide qui restera remn-
pli d'un air froid ; on élèvo une cloison intérieure des
deux côtés; on remdlit.l'espace réservé entre la double
muraille et la cloison avec de la paille courte et froissée
etdo la sciure de bois. Le plafond est garni des inôaies
ingrédients. En face de la porte est un endroit pour con-
server la viande ou autres denrées, puis une atitre 'porte
dans la cloison qni entoure le lieu où l'on met la glace,
et une ouverture pour la retirer ou la jeter. Le toit doit
être en chaume ; une petite fenêtre nu nord pour regar-
der dans la glacière, est tamponnée, ainsi que la porto,
avec de la.paille. , Quand il gèle, on ouvre les portes et
les fenêtre; on entasse la glace. et on inonde d'ean. qui,
ci se refroidissaut garnit les interstices. Quand la gla-
cière est remplie on ferine la porte; on n'ouvre jamais la
seconde sans avoir fermé la pramière.

L'espace vide entre les deux murailles doit être plus
large pour recevoir de la sciure de bois et de la paille
coupée; on peut même y ajouter du poussier de char bou.

S'il ne gèle pas, on pile lia glaco pour fairao linmase
compacte, et ôn remplit les inîtervalles avec de la paille.

Choses et autres

Importante découverte.-Cinq citoyens de Kamouraskn, MM.
Boulanger, maire; Beaulieua, Pugal, Lebel et Leveque 8
seat rendus en délégation auprès des aut)rités provinO iales.

Dans une exploitation igricele, le. travail n'est: .as 1 ns-
sujc:tti à une marche uniformi cin me dans uue fabriqne;
on ne sauîrait déterminer cet emploi d ane îîanière pré-
cise ; -mais on doit autait que possible, satisfaire aux
conudiiions suivantes

1. Eviter d'entreprendre plis de travaux qu'on a de
.,force à y consacrer.

2. Appliquer à chaque opération le nombre de bras'
nécesaires ; mais le janiis prodiguer la main d'oeuvre.

3. Faire marcher les travaux suivanit leurî- importalcoi
et- réserver pour des iemps de loisir ceux qui peuvent
être remis sans inceonvéniient.

4. Ne jamais remettre aît lendemain les travaux qu'on
peut. exécuter à propo.

5. Disposer la stecession der opérintions de uanière
qu'il n'y ait pas de temps mal employé, tant par les
hommes que pîar les animaux de travail.

Ils y ont rencontré, les honorables Mercier, Ga"înea, Sh"byi
it. Lang--lier nnxquels ils ont fait part Vune découverte à Ka
miouînsiika tl'nuc -oitagno enrière do silice. ou ci istal rie rehg
A'sne pureté parfaiti'. )après le rapport de M. Ohalski, l'in
rnfiieur du gouvernemenit, et. (les -expériences faites a New

Yiî k, su inurirté moyenne est de 98 pour cent:
.Le% it6l.gn(-g liît, 1liuudé aits g.itivenelsient <le faciliter au-3

citoyens de Kamonr:uska la tât,-he de ire iver les capitaux né.
cessaire-s à .Pxploitati l cette rich-sse, .en garantissant
aindanit. dix ans 4 olo d dividente sur un capital de S100,OC
.hi tel montant ,..-tronserit.

Lorsepioi tortCs les exp-it!ations furent données. lPhonorabl
premier ministre a répondu que, ti.la principale municipalit
inît6ressée était prête à as-urer une certaine portion di risque
lé gonvernement prendrait en favorable considération la de.
umanîde dea délégués.

L'orge à deux rang.-M. Onrling, niinistre do l'agriculture de
la Pui-aunce, vient de recevoir de Yokohalma, une lettre qui
est le plus b.l é!ogav'qne lon, puisso faire de ses efforts pour
introduire.ici la culit ire dA l'orge à deux rangs.

Les pero.-riétaires d'une br!aîs.sric conidérable de Yokohama
ont. appris les succès reipiorté.s our notre orge à ilexposition
de Londres, et ils h'adre-sseiit aus differ, utsi producteurs cana-
diens pour avoir des échantillons dt notre orge.

-Grâce à la rapiditô. des commnunietims,'le.Japou peut
devenir un débouché considérable pour ce produit..

Senis aiu pied- des arbres dans le verger.'-Tant que le plant
Vun ionvealu jardin fruitier est jeune et un peu oubrag6, on
sème lee légnmes dans le Verg..r; puis lorsqu'il devient fort on
y met de l'heri-e, que l'on fait* pâturer aux hestianux, en pre-
nanttdes précautions poir tiu'ils u'eilonagent pas les arbres,
où que lion coupe pour la donner à 'étable.

Si on laisse pousser les mauvaises herbes dans la culture des
rf.coltes, dl'est un indice certain d'une culture négligée, et par
cotéq.ent une sonrce constante de perte. -- -

Si la terre ne vat pas la peine qe'on arrache les mauvaises
bel bec, il vant umieux lai lairst-v à l'abandon (lue de faire la dé-
pbens, de la laîboîurer et de l'eisenenc.r là où on peit n'eu rn-
tirer que la moitié d'une récolte. Les tr-tvaux et la terre dont
on ne retire que des duî:ni-récoites tont à peu près perdus.

Lorsque la terre est bien nettoy<e, ben asséchée et sufil-
saimiment fertile, le cultivateur sera en etat de prorluire de
bonnes récoltes ; mais lorsqon la terre est pauvre et sèche il ne
peiut espéroir en réaliser aucun profit., sous le rapport de la ré-
colte.

*

Duos uî:e exploit9tion agricole bien dirizée, .tons les débris
végétaux et; animanx do Pannée doivent sutfire à donner l'année
Anivalnte, un produit plus abondait. Ce n'est mnime qu'en pro-
cótlinut aiiisi qu'on niouirra tonjours pourvoir aux besoins d'une
agriciltire productrice et pea cotteuse.

La fabrique do froinage du village de Saint-Didace, comté
de Makinong6, publie l'état do.ses opérations pendant la
dernièro ünnée.

Total dn lait, 382,835 Ib: fro'inn go. 4o,45S libs. Moyenne do
livre dle lait pour une livre de troiage, 9.4 110.

Le vneit- ont raiP.rd tin montant de $3,397 23; percenta
re. G11-.50 Balance.8,7:5,73, qui a été distribuée aux patrons.
Tiux diu luit, 727 1110

Cetto frinsgerio a été ei Onérat-ion pendant 165 jours.
Voilà certes des résultatt.4 nagnifiqueî Nous nie pouvons qu'en.
courager les directeurs de cette'fabrique à continuer et les ci-
ter pour modèles à ceux qui n'ont pas encore laissé la vieille
routine pour suivre la marche du progrès de l'industrie laitib-
re.


